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1. CIASURE OF THE SESSION 
CLOTURE DE LA SESSION 

The PRESIDENT: The Assembly is called to order. I call on the delegate 

of Cambodia. 

Le Dr THOR PENG THONG (Cambodge) : Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, 

la Treizième Assemblée mondiale de la Santé est au terme de ses travaux. 

Avant de nous quitter, permettez -moi de présenter quelques remarques 

concernant la Treizième AssemЫée mondiale de la Santé. Elle a fait franchir à 

l'Organisation un pas décisif vers l'universalité en accueillant trois nouveaux 

Membres et huit nouveaux Membres associés. On pardonnera aisément à une déléga- 

tion de la Région du Pacifique occidental d'être particulièrement fière qu'une 

telle étape ait pu être franchie sous la présidence d'une personnalité venant 

de cette Région même et qui a su insuffler dans l'Assemb ée tout entière son bon 

sens, sa simplicité et sa bonne humeur. Monsieur le Président, cet heureux succès 

fait honneur à votre pays et à notre Région. 

Il est également très réconfortant de voir une organisation, non seulement 

accueillir deux nouveaux Etats Membres, ce qui est bien, mais prendre des mesures 

constructives en leur faveur et, d'une manière plus générale, en faveur des 

Etats Membres ayant accédé récemment à l'indépendance. Cette preuve de réalisme 

de la part de l'Organisation est d'autant plus remarquable qu'elle est le fait 

non pas d'une simple majorité de l'Assemblée, mais de l'Assemblée véritablement 

tout entière. 
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Cette même unanimité, on la retrouve pour le vote du budget, pour l'éradication 

du paludisme, ainsi que pour bien d'autres questions touchant à la vie même de 

l'Organisation et à sa raison d'être. Ce n'est pas la première fois qu'on peut noter 

cet accord total entre tous les pays du monde, de quelque continent que ce soit, 

développés ou non, mais c'est précisément cette continuité dans cette unité de vue 

qui amène logiquement la conclusion que l'Organisation assume véritab ement la 

tâche qui est la sienne et qu'elle l'assume à la satisfaction de tous. 

Enfin, pour terminer, je tiens, au nom de ma délégation, à exprimer notre 

sincère gratitude au Gouvernement de la Confédération suisse. 

The PRESIDENT: Thank you, Dr Thor Peng Thong. I call on the delegate of Brazil. 

Le Dr PENIDO (Brésil) : Monsieur le Président, la délégation du Brésil a suivi 

une fois de plus avec grand intérêt les travaux de l'Assemblée de TOMS et elle est 

heureuse de constater les progrès, chaque année plus accentués, de l'Organisation 

dans sa marche vers l'accomplissement de l'une des plus nobles causes du monde 

moderne, la lutte pour un homme toujours plus capable de faire progresser la civi- 

lisation grâce à l'élimination des maladies. 

Le Brésil se réjouit du fait que l'un de ses médecins, le Dr Candau, ait été 

honoré une fois encore par la confirmation de son mandat de Directeur général. Le 

message que le Président de la Douzième Assemьlée mondiale de la Santé, Sir John Charles 

nous a envoyé à ce sujet, va au -delà de la personne du Dr Candau puisqu'elle se réfère 

à "son tact, sa courtoisie et son amabilité, qui sont représentatifs du caractère du 

pays dont il est originaire ". La délégation du Brésil est heureuse de faire siennes 

ces paroles qui expriment tellement bien ce que nous pensons aussi, que le Dr Candau 

illustre le caractère du peuple brésilien, ce caractère dans lequel le comte Kesserling 

notait la délicatesse comme trait fondamental, 



A13/'VR /13 
page 5 

Le tait que des pays qui viennent d'atteindre l'indépendance aient été reçus 

à l'OMS comme nouveaux Membres est un motif de satisfaction pour le Gouvernement 

du Brésil. Nous sommes touchés par le rapport qui a été établi par notre Président, 

le Dr Turbott, entre l'admission de nouveaux Membres et l'idéal poursuivi par le 

médecin brésilien Paula Souza qui, en 1945 déjh, au moment de l'UNRRА, imaginait 

et souhaitait avec foi devant moi, à Washington, l'accession de tous les peuples 

du monde à une future Organisation mondiale de la Santé. Nous pensons que l'autre 

référence qui a êté faite au Dr Paula Souza par le Dr Borrey, distingué délégué 

de la République du Niger, complète cet hommage très émouvant à l'un des pionniers 

de l'idée de l'OMS. 

Comme nous le savons tous, Monsieur le Président, la structure des travaux de 

cette grande conférence qu'est l'Assemblée de l'OMS repose surtout sur deux 

personnes. Leur tache est la plus lourde puisqu'ils doivent concilier les points 

de vue des diverses délégations et imprimer une unité aux résultats des travaux. 

Je me réfère aux Présidents des deux commissions. Ils ont réussi. Nous nous 

réjouissons que leur travail vous permette, Monsieur le Président, de clore les 

travaux de la Treizième Assemblée mondiale de lа Santé sur des résultats si heureux. 

The PRESIDENT: Thank you, Dr Penido. The delegate of Ghana. 

Mr ASUMDA (Ghana): Mr President, everything has an end, says the old proverb. 

We leave the Thirteenth World Health Assembly having achieved much progress in the 

building of health policies in the world. 
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There is no doubt that during the Assembly, in plenary sessions and at committees, 

we have gathered much valuable information which will strengthen the team -spirit 

with which we must face the health problems of the world. With this insight into 

the World Health Organization, we go to different lands as its ambassadors. We 

have also, no doubt, made lasting friendships. 

For nearly three weeks, delegates from different countries, speaking different 

languages, have agreed to disagree and to agree on vital health problems taking 

important decisions of far -reaching effect. Our task has been enlivened and 

facilitated by the simultaneous interpretation provided - and here we must pay 

tribute to our able interpreters. We cannot help also paying tribute to the 

Director- General and his Secretariat for the efficient and quick preparation and 

circulation of the documents which we receive daily. 

But by far the greatest tribute must go to the President and his associates 

for the success of the Thirteenth World Health Assembly which is coming to an end 

today. My delegation and the people of Ghana have much pleasure in joining in the 

concert of praises being given this afternoon. 

The PRESIDENT: Thank you, Mr Asumda. Mr Baena, delegate of Colombia. 

M. BAENA (Colombie) (traduction de l'espagnol) : Monsieur le Président, 

Messieurs les délégués, je crois étre l'interprète des sentiments des délégations 

hispano- américaines en présentant un cordial adieu à toutes les délégations qui 

viennent de se réunir pendant trois semaines au sein de cette grande Assemblée. 
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Il n'est pas douteux que le prestige déjà grand de l'Organisation mondiale de 

la Santé s'est encore accru pendant cette Assemblée, non seulement du fait de 

l'admission des nouveaux Membres qui sont venus la renforcer, mais aussi grdоe à la 

qualité des études et travaux qu'il nous a été donné d'accomplir. Chacun de nous 

a accumulé des connaissances sur toutes les questions qui ont été débattues ici, 

et il a acquis en outre un bien plus précieux encore : la possibilité de nouer de 

nouvelles amitiés parmi des représentants venus de tout l'univers, parmi dеs person- 

nalités qui sont les véritables héros de l'humanité animés d'un magnifique idéal : 

lutter pour un monde meilleur et servir l'humanité selon les préceptes évangéliques. 

Car c'est bien cet esprit qui inspire tous les hommes de science, tous les techniciens 

du monde qui poursuivront leurs efforts, quelles que soient les conditions que 

l'avenir feus réserve. 

Les délégations sont conscientes de ce qu'elles doivent à toutes les personnes 

qui ont facilité leur travail, en premier lieu à l'illustre Directeur général que 

nous avons tous eu le plaisir de féliciter des rapports qu'il nous a présentés. 

Notre gratitude va également à notre Président, qui a si brillamment conduit les 

débats, à tous ceux qui l'ont assisté, à ces travailleurs qui, dans les coulisses, 

ne cessent de préparer notre travail, aux traducteurs, à tous ceux enfin qui ont 

facilité notre tâche et permis la réussite de cette Treizième Assemblée mondiale 

de la Santé. 

En souhaitant, au nom de ma délégation, un heureux voyage de retour à tous 

les délégués, je désire également les remercier des attentions qu'ils ont bien 

voulu manifester à notre égard. 

The PRESIDENT: Thank you, Dr Ва na. The delegate of the USSR. 
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Dr BUTROV (Union of Soviet Socialist Republics) (translation from the Russian): 

Nrr President, ladies and gentlemen, our delegation would first like to associate 

itself with the words of thanks to the President of the World Health Assembly, 

Dr Turbott, the Vice -Presidents, and the chairmen of the main committees, whose 

skill and tact have facilitated our joint work. We should also like to express 

our thanks to the Director -General, Dr Candau, his assistants and his staff for 

the efficient and well- organized work of the Secretariat. We wish to teke this 

opportunity to offer once more our cordial congratulations to Dr Candau on his 

consenting to the extension of his contract as Director -General of the Organization, 

which, in his person, has an experienced and energetic leader. 

The Government of my country, as is demonstrated by the message from the 

Chairman of the Council of Ministers, Mr Krushchev, to the Thirteenth World Health 

Assembly, attaches great importance to the activities of WHO. The World Health 

Assembly which is ending here today has taken a number of positive decisions. An 

event of great importance has been the widening of WHO membership. We once again 

sincerely welcome its new Nenters - Togoland, Cameroun and Kuwait - and its 

Associate Members - Cyprus, the Central African Republic, the Republics of Congo, 

the Ivory Coast, Gabon, Upper Volta, and Niger, and the Federation of Mali, whose 

accession makes WHO one of the most representative international organizations, 

bringing together more than one hundred countries and territories. The delegation 

of the USSR is convinced that WHO in the near future will take the only right 

decision - that by which the great world power which is China will be represented 

in the Organization by its only legitimate representative, the representative of 
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the Chinese Peoplets Republic. This measure, together with the further extension 

of WHO membership, will help to consolidate the authority of the Organization and 

will lead to the growth of its prestige among all peoples of the world. 

The resolutions adopted on many present -day international health problems with 

which the World Health Organization has to deal are a matter for satisfaction. 

The proposals and resolutions on such matters as the programmes for the eradication 

of smallpox and malaria, the extended and intensified programme of medical research, 

etc., are appreciable steps forward in the work of the Organization. We are 

convinced that the Technical Discussions, on a subject generally acknowledged to be 

of extreme scientific and practical interest, and which were rich in eo ntent and in 

constructive proposals, will leave a deep mark on the work of WHO and, it may be 

said, on world medical science. 

The delegation of the USSR also notes with satisfaction that the unanimous 

resolution of the Assembly concerning the issue of WHO publications in Russian, 

the language spoken by more than one -quarter of the doctors of the world, will 

draw the attention of many medical workers to WHOls activities, will raise its 

prestige and extend its popularity. 

At the same time, certain decisions of the Assembly cannot but cause 

disappointment. The act by which South Korea, a country in which recent happenings 

have once again underlined the anti- popular nature of the established régime, was 

elected to membership of the Executive Board, is particularly to be deplored. 
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The delegation of the USSR also cannot be satisfied by the resolutions adopted 

on such questions of prime importance as the protection of mankind from the danger 

of atomic radiation and activities in connexion with the resolution adopted by the 

fourteenth session of the General Assembly of the United Nations on general and 

complete disarmament. We consider that the resolution adopted by the Health 

Assembly regarding study of the effects of radiation on health and measures of 

protection against radiation hazards is one -sided, since it makes no reference to 

radiation connected with atomic weapon tests. This source of radiation however, 

as has been pointed out on several occasions by our delegation and a number of 

others, represents the main danger for the health of the present generation and of 

future generations. It must be noted with regret that those delegates to the 

Assembly who did not support the draft resolutions of the USSR and the United Arab 

Republic pointing out the danger from atomic explosions, were in fact not brave 

enough to look the truth in the face. However, we are convinced that WHO, if it 

wishes to serve the lofty aims and principles of its Constitution, will have to 

grapple with this problem. 

The position of delegates who spoke against the wise and timely recommendation 

of the twenty -fifth session of the Executive Board on the question of WHO's 

activities in connexion with the unanimous resolution adopted by the fourteenth 

session of the General Assembly of the United Nations concerning general and 

complete disarmament, is completely unjustified. Hiding behind false phrases 

regarding the need to avoid political discussions because of the technical nt�,ture 

of WHO, the delegates of a number of countries tried to persuade the Assembly that 

it was premature to discuss the prospects of the development of health services in 
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connexion with disarmament and, in particular, the use for health purposes of the 

resources released by the reduction in armaments. However, as was justly stated 

in a striking speech before the Committee on Programme and Budget by the delegate 

of Ghana, Mr Asumda, it is the very persons who say that WHO is a purely technical 

organization who bring politics into it. There is not a single ordinary man, not 

a single doctor who will say that disarmament and, consequently, a peaceful, quiet, 

happy life and the possibility of strengthening the economy, culture and public 

health, is mere politics, Nc., gentlemen, this is life itself. This is the most 

important thing now for all mankind. Perhaps the proposals of the twenty -fifth 

session of the Executive Board and the draft resolution of the USSR on the promotion 

of health in connexion with the resolution of the United Nations General Assembly 

on general and complete disarmament did not obtain a formal majority in the 

Committee because, among those who spoke against those proposals, there were too 

many politicians and too few doctors. Obviously only a politician could permit 

himself to call ttpropagandat? the generally known facts of the unilateral reduction 

by the USSR of its armed forces and the use of part of the additional resources 

thus released for the development of the health services. 

The delegation of the USSR notes with regret that, despite the recommendation 

of the WHO Executive Board and the resolution of the fourteenth session of the 

General Assembly of the United Nations, a wise decision was not taken on the 

prospects of developing the health services in connexi on with general and complete 

disarmament, that sgcred dream of humanity, 
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AU the deeper then is the anxiety caused by the event which took place while 

the meetings of our Assembly were being held in a business -like atmosphere here at 

Geneva. The provocative act of the American air force in relation to the Soviet 

Union, which found expression in the fact that at the beginning of May a military 

espionage aircraft of the United States crossed the frontiers of the Soviet Union, 

is a crude infraction of international law and is incompatible with the elementary 

requirements of maintaining normal relations between States in peace -time. This 

act damaged the prospects of reducing international tension and aroused the 

righteous indignation of the public of the whole world. 

However, the delegation of the USSR expresses its fervent conviction that the 

time will soon come when the World Health Organization will be freed from the 

obstacles and hindrances which bar the way to the successful solution of such 

important questions as promotion of health in connexion with complete and general 

disarmament. WHO will then add its authoritative voice to those who are actively 

demanding an end to the testing of atomic bombs - a threat to the life and health 

of this generation and generations to come, 

The PRESIDEAТ: Thank you, Dr Butrov. The delegate of the United States of 

America. 

Mr HENDERSON (United States of America): Mr President, in spite of what I 

consider to have been every possible provocation, I will recognize that the 

impropriety of certain remarks which have just been made has been duly recognized by 

all delegates present and, in recognition that this is not the proper time or place 

for such matters to be discussed, I will say that the United States recognizes that 

it would be improper for these matters to be discussed in this Assembly, that 
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political issues once again have been raised before this Assembly and I regret that 

these remarks have been made upon this inappropriate occasion. 

The PRESIDENT: Thank you. 

Fellow delegates, I do not want to stop you from coming to the rostrum, but I 

would appreciate it if you would not continue this debate. If it is just the usual 

closing Assembly speech of congratulatory nature you are very welcome. The delaгΡtе 

of Korea. 

Mr YCNG SHIK KIM (Republic of Korea): Nr President and distinguished delegates, 

at this last day of the Thirteenth Assembly my delegation firstly wishes to explain our 

satisfaction at the achievements which have been made in this Assembly. We believe 

such achievements were only possible largely due to your leadership, Mr President 

and to the Director -General, Dr Candau, and also to the sincere co- operation of the 

fellow delegates. I believe the success of the work of WHO to -day is the success 

of the world of today. Lastly, I would like to express our thanks to all those who 

made this conference very successful. 

Before closing my remarks, I am compelled to point out that remarks made by 

the Soviet delegate just now are highly out of order and what he alleged is not only 

unfounded but also untrue, particularly on the question of my country. Everybody 

knows to -day, that the Republic of Korea to-day is really democratic and the 

Government of Korea represents the free will of our people. It is most regretted 

that certain delegates use this lofty platform as their propaganda site, 
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The PRESIDENT: Thank you. The delegate of the United Arab Republic. 

Dr CH. ТТУ (United Arab Republic) : Ivir President, friends and distinguished 

delegates: I thank you, Mr President, for granting me the floor to speak once 

more from this rostrum. I appreciate your kindness and your generosity. 

I first would like to associate myself and my delegation with those speakers before 

me in expressing their thanks and appreciation and congratulations to you, to the 

Director -General, and to the staff of all the Organization - headquarters and the 

regions. 

At this moment of the closure, Mr President, one cannot help certain reflections 

and ideas about the work accomplished during the past few days. With your per- 

mission, Mr. President, I may express some of these reflections. 

Sir John Charles, the President of the Twelfth World Health Assembly, addressed 

this Assembly at the first plenary meeting and expressed in his admired philosophical 

and realistic way some ideas to be memorized by those who choose to serve humanity 

regardless of political or scientific devotion. One of those valuable ideas was 

(I quote): "What I would seek to do is to orientate you .., and to create in yоur.. 

minds a certain broad outlook upon health, medicine and the world of today." 

Sir John was right and successful in accomplishing what he promised to seek. 

He then concluded his address; referring to WHO he said (I quote) : "It brings the 

heart and the reason of Pascal into one great desire to serve humanity, and it is 

the proud honour of this Assembly to be the servants of that desire." 

This description of this Assembly was true, but unhappily that description of 

serving humanity was suspended for a short time, namely, when the proceedings were 

going on on the subject of protection of man1s health. I am sure that the coming 
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Assemblies will regain what was missed during this suspension. Yesterday, 

Mr President, is over for good; the future is always coming tomorrow. The spirit 

bf the past century was buried with its evil and good and we will live to see the 

spirit of tomorrow with brilliant hopes and services to humanity. 

Ir President, you, from your presidential chair, you pointed out to us in 

your pres identiP1 address on 4 May the following (I quote): "You will be taking 

some steps to meet these challenges when you deal with the programme for 1961. 

Some will be in the pestilential diseases, in intensifying medical research, in 

protectin_, mankind from the hazards of ionizing radiations." The Assembly, as you 

predicted, took indeed some steps to meet the challenges, The Assembly was 

hesitant and reluctant to take some more appropriate step in protecting mankind 

from the hazards of ionising radiations, The reluctance of the Assembly in that 

matter was due to a fearful spirit of the consequences of tackling properly such 

a problem. That fearful spirit reigned over the Assembly when some of the dele- 

gations convinced themselves of a political factor in that important subject, 

The near future, I hope, will prove to them that the issue was purely one of those 

human issues aiming to the protection of mants health as well as his physical form 

and genesis. 

At this juncture I would like to borrow some sentences from the address of my 

friend, Dr Burney - and quote the following sentences. He said, first: "I am 

disturbed at times when our professional forum is invaded by the injection of major 

political issues into our discussions." Secondly: "We have more than enough to 

do in considering health." Thirdly: "Our strength in the past, now, and in the 

future, lies in our single dedicated task of helping to improve the health of the 

peoples of the world without regard to political or other differences." 
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Mr President, we must never forget that we cannot afford to see the menacing 

deterioration of man's health and keep aloof and reluctant, as well as we cannot 

allow ourselves to see the spread of a plague and remain silent for minor political 

considerations. The mutilation menacing mankind is going to be more dangerous 

than any of the plagues of the dark ages. We must be deeply concerned with the 

coming danger against which political frontiers mean indeed very little. To study 

the danger and to take the appropriate preventive measures against it today is 

better than to wait until tomorrow; yet to do so tomorrow would be more appropriate 

than to wait or postpone until after tomorrow, and so on. But to be reluctant for 

some minor political factor, would be as if we are still under the influence of the 

primitive ages, the dark centuries and the taboos of the old times. 

Mr President, I am sure that you and al,l the distinguished delegates - and 

myself, of course - are disturbed very deeply when certain unreasonable emotions 

of fear or doubt overrule our well - trained minds, and hope that this body of 

scientists, physicians, lawyers and highly educated persons will always go forward 

in accomplishing the task we are trusted with - that is - the health of mankind. 

The PRESIDEЛΡТ: Thank you, Dr Chatty. 

Fellow delegates, the Thirteenth World Health Assembly draws to its appointed 

end. Running smoothly, a stream of work has been accomplished in an atmosphere 

of marked good fellowship. Along its course new milestones have been passed. 

One, thanks to the generous assistance of the Swiss Federal Assembly and of 

the Council of State of the Republic and Canton of Geneva, was the authorization 

of the construction of new headquarters accommodation for the World Health Organization. 
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At the same time as the Executive Board and the Assembly were laying down the general 

conditions necessary for the undertaking of this big enterprise, our Director -General 

and his Secretariat have been actively making all kinds of preliminary arrangements. 

'he way is now free for immediate action, or, to be more precise, for action to be 

taken as soon as the Organization has the land actually at its disposal. This only 

remaining step will, as I am sure all of us here can earnestly assume, be the 

preoccupation of the authorities of the Republic and Canton of Geneva in coming 

weeks, and soon when we meet in Geneva the graceful yet practical design approved 

may be a reality, its many windows the symbol of even more enlightenment over wider 

horizons than has been possible from our present lovely Palais home. 

Another notable advance was the passing of the century mark in membership. We 

welcomed three new Member States and eight new Associate Members, including an 

especially large group from Africa. The African • voice, weak in past Assemblies, is 

now raised in welcome increasing strength. We looked forward to their participation, 

heard more of their problems, and although WHO has been active in Africa for many 

years now, made extra provision in this Assembly for meeting their needs. 

Next year we shall meet in New Delhi, in another region of our organization, 

and surrounded by a different atmosphere. On your behalf, I ask the Indian 

delegation to tell their Government and their colleagues how much we all appreciate 

the invitation and how, in pleasurable anticipation, we look forward to meeting in 

their country of ancient culture and modern attacks on age -old problems. 
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One pleasant task of the Assembly was the renewal of the contract of the 

Director- General, Dr Candau. I doubt if there was a single soul who was not 

delighted when he decided to remain at the helm of our ship for a further term. 

He has proved himself as a leader. We go away happier, knowing his ability and 

wisdom are guiding the WHO teams at headquarters and in the regions, and that 

there will be no failure in achievement of our objectives that his foresight and 

administrative skill can avoid. 

In our meeting this year we have confirmed that this organization of ours 

will serve all countries, including trust and non -self -governing territories, 

and without discrimination. Larger territories freely avail themselves of this 

help. Smaller territories in some parts of the world, particularly non -self- 

governing ones, are slower in seeking assistance, though their needs are equally 

pressing. Although we must await specific requests from governments, we reaffirm 

our wish to help in establishing and maintaining balance and integrated national 

health services in every part of the world. 

We have decided that there shall be no let -up in the fight against malaria. 

Our eradication programmes are now almost global in extent. Our experience is 

widening, and our fundamental research continuing, so that vector peculiarities 

and the spectre of mosquito resistance seem not insurmountable, and we can say 

to the world that our dream, eradication, is now undoubtedly possible. It is 

but a matter of money: finance from more fortunate nations to enable the 

application in less fortunate ones of the operational thoroughness now possible 

from past evaluated experience. Vast malarious areas have been cleared of the 
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disease, and from over twenty countries come stories of increases in settlement 

with rising values for land, in agricultural and industrial production, with less 

absenteeism and better health. All remaining malarious areas can share this 

happy result. In the words of our Director -General: "we have reached the point 

of no return ". What we have already accomplished will be wasted unless the 

global objective is achieved. We pass this challenge on to our governments: 

give us the finance, malaria can be conquered, and teeming peoples will find new 

prosperity. 

Another enemy, smallpox, retains its high priority in our work. Countries 

with active vaccination campaigns are reporting freedem, or rapidly lessening 

incidence, while others are stepping up their smallpox programmes. Pakistan is 

busy with compulsory vaccination. India is probing out the methodology of 

vaccinating the entire population within two years. The writing is on the wall. 

The eradication of smallpox is on the way. 

As we reviewed the struggle against disease in all our Member States, 

discussed strategy and attack, and benefits already accrued, faith in our organization 

strengthens. Venereal diseases, tuberculosis, leprosy, trachoma, are all under 

attack on a world front. Bilharziasis, another stultifier of man's efforts in 

the tropical belt of the world, increasingly a danger as millions of acres come 

under irrigation, provides a further challenge which we are accepting. Each 

Assembly sees us more deeply engaged in the fight against communicable diseases. 

Past Assemblies have not rested on accomplishment, nor have we. New targets have 

been erected; there is no end to our work. 



А13/VR/13 
page 20 

In co-operation with IAEA and other appropriate agencies we have accepted 

responsibility in the broad field of protection of the peoples of the world from 

the hazards of ionizing radiation from whatever source. In our discussions we 

have laid down guide -lines for national health authorities as to their responsibilities 

in this field. Should these be followed, WHO will hav a an ever-growing usefulness 

in aiding the training of the needed skilled personnel and in stimulating 

epidemiological and basic research on the effect of radiation in human beings, 

We are c c:,.t ..nuing in high priority our training and fellowship programme Over 

two -thirds of the world urgently cries out for more medical, nursing and technical 

personnel, But our training Ecope is widening. Modern medicine cannot work in 

isolation; it demands the aid of other disciplines. In radiation work we need 

meteorologists, physicists and biochemists; in health education, anthropologists; 

in social medicine, psychologists; and so the story grows, 

Fellow delegates, ancient Rome decreed a civic crown to him who saved the life 

of a single citizen. What poi :mobilities are opening up before us as science 

advances, and we are given unparalleled opportunities of putting all the sciences and 

the humanities to the service of man3 

Our endeavours relate essentially to but one : eсtion of сопiшгnity we',fare, yet a 

section of immense and fundamental iп�portance, Writing in 1897, Sir John Simon, a 

Past President of the Royal College of Surgeons of England, and medical officer of 

the Privy Council, sands 

Medical cоienae is only joint worker with other powers of knowledge and 
action for the national interests which are in question, and a spirit 
of exсlusiveness is surely least of all the spirit in which it would 
seek to ехerс± е for those interests the technical powers which are 
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distinctly its own. In parts of the endeavour it can work sufficiently 
well by itself, but in other parts it eagerly looks round for allies. 

- In every moral influence which elevates human life, in every conquest 
which is gained over ignorance and recklessness and crime, in every 
economical teaching which gives better skill and wisdom as to the means 
of material self -maintenance, in every judicious public or private 

organization which affords kindly succour and sympathy to the otherwise 
helpless members of the community, the medical specialist gratefully 
recognizes types of contribution, often not less necessary than his own, 
towards that great system of preventive medicine which is hoped for by 
sanitary reformers. 

I am sure you will agree these words ring equally true today. Our endeavours 

can be the more successful the more we are able to co- operate with other 

organizations seeking to promote social progress and better standards of life. 

Shortly, you will be dispersing to the corners of the earth, leaving the 

day -to -day conduct of our Organization to the Director -General and his Secretariat. 

I know you would all want me to thank them for the efficient, orderly and willing 

manner in which they have facilitated the conduct of our meetings, for the 

prompt distribution of documentation, and for the rapid and accurate translations 

upon which the inter -communication of our thoughts depends. And may I thank you, 

fellow delegates, for your co- operation during this Assembly, and thank the Vice - 

Presidents, Chairman of committees, and Rapporteurs for their assistance at all 

times. Perhaps I should convey a special message of gratitude to the Chairmen 

of our two main committees, thanks to whom we have been able to review, study and 

settle a number of questions of all kinds. They have shown a remarkable 

competence, and have conducted the debates with a sense of objectivity which is a 

prerequisite to any international responsibility. 
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Our period of refreshment is over. As you reflect on your homeward journey, 

I hope you will feel the steps we have taken in the further fashioning of our 

Organization have been wise, and will still seem so judged by the test of time. 

I hope the stimulation you have received will work to the improvement of health 

services in all countries of the world. 

Our Maori people in New Zealand have their own way of saying farewell. 

Freely translated, those departing wish the hosts "happy stayings ", and the latter 

wish the travellers "pleasant leavings ". Follart delegates, on your behalf to 

the Secretariat - "E noho ra, e noho rai" And from the rostrum to you, " Haere ra, 

haere raj" 

The Thirteenth World Health Assembly is ended. 

The session closed at 5.5 p,m. 
La session est close á 17h.5. 


